
Linguistique luxembourgeoise

La Luxembourgist que
Pr6Pentation d'une nouvelle discipline

Le Colloque Moien

A la fin de l'année passée, la société
Ondine CONSEIL' avait organisé. à la
demande du Commissariat du Gouverne-
ment aux .Étrangers, des Ministères de la
Famille ci du Travail et de l'Emploi et du
Fonds Social Européen un colloque sur
le thème Eis Sprooch: cng keng

Barriére, Notre hargne, une passerelle,

pas une harrten Pendant une semaine,
des linguistes, des economistes, des
pédagogues ont réfléchi sur la probléma-
tique de l'enseignement du luxembour-
geois-langue étrangère.

Alors que nous nous apprêtions à entrer
dans Liuditorium pour présenter notre
communication sur l'enseignement du
luxembourgeois à l'université, on nous
avertit que la discussion risquerait pour
le moins d'être animée. Nous nous atten-
dions aux critiques traditionnelles icires-
secs MI luxembourgeois, ce patois aux

250 .000 locuteurs a peine qui a la pré-

tention d (3 tre une langue et qu'il fau-

drait remplacer dare-dare par le fran-

çais

Quelle ne fut pas notre surprise d'en-
tendre nos concitoyens étrangers récla-
mer haut et fort une amélioration quanti-
tative et qualitative de l'enseignement du
luxembourgeois-langue étrangère et cri-
tiquer vertement l'absence du luxem-
bourgeois dans les programmes offerts
par le Centre Universitaire de Luxem-
bourg.,

C'est ce dernier point que nous vou-
drions aborder dans cet article: le luxem-
bourgeois comme objet d'une recherche
et d'un enseignement universitaires, la
luxembourgistique.

L'Institut Robert-Bruch

Après l'échec de la Commission du Die-

tionnaire et de l'Orthographe 3 et surtout
après l'Affaire, du Dictionnaire 4 , le
Ministère de la Culture avait reconnu
qu'il fallait s'occuper et réorganiser la
recherche sur le luxembourgeois. On
nous chargea du volet enseignement uni-

versitaire 5 , et dans le cadre de cette
mission nous avons soumis au Ministère
de la Culture trois projets sur l'organisa-
tion d'un enseignement de la linguistique
et de la littérature luxembourgeoises au
Centre	 Universitaire,	 à	 savoir:

• "Pour un séminaire de linguistique
luxembourgeoise", Luxembourg VIII
1995;

IMMEN .1611,

L'enseignement de la
linguistique, bien qu'axé

d'abord sur le
luxembourgeois, doit rester

ouvert sur les autres
langues employées au

Luxembourg, notamment
les langues de

l'immigration, que sont
l'italien, le portugais et le

créole cap-verdien.

2. "Projet pour un 3 e cycle en langues et
littératures du Grand-Duché de Luxem-
bourg",	 Esch/Alzette	 XII	 1996;
3. "L'Institut Robert-Bruch: Projet en
vue de la création d'un Institut de lin-
guistique luxembourgeoise au Centre
Universitaire", Esch/Alzette VIII 1997.

Nous nous avancions là sur un terrain à
peine balisé.
Certes, il y avait eu à la fin des années
cinquante le projet du professeur Bruch
qui en vue de réformer de fond en
comble l'enseignement des langues au

Luxembourg, avait proposé d'introduire
la linguistique dans le curriculum impose.'
aux futurs professeurs de l'enseignement
secondaire: deux leçons d—introduction
à la linguistique" devraient être sanction-
nées par le premier examen de la candi-
dature en philosophie et lettres. Ceux qui
n'auraient pas été rebutés par ce premier
contact devraient trouver au doctorat la
possibilité de choisir entre une "orienta-
tion littéraire" et une "orientation lin-
guistique" de l'examen approfondi en
français et en allemand. (Bruch 1959,
66.) C'est ainsi que Bruch prévoyait pour
le programme des cours supérieurs. la

première année d'études universitaires à
l'époque, "l'étude des parlers thiois (et
des) principaux problèmes de linguis-
tique luxembourgeoise" (Bruch 1959,
68). Pour le doctorat en philosophie et
lettres, les candidats romanistes devaient
plancher sur les "problèmes saillants de
la dialectologie wallonne, l'Atlas lin-
guistique de la Wallonie (et les)
échanges linguistiques en Ardenne et en
Lorraine," alors que leurs collègues ger-
manistes devaient se pencher sur la "dia-
lectologie et (la) géographie linguistique
du domaine allemand (et plus) particuliè-
rement (le) domaine appelé (vestmittel-

deutsch - et étudier entre autres "la fron-
tière linguistique franco-allemande, (les)
problèmes saillants de la dialectologie
rhénane et luxembourgeoise (et) les
entreprises dialectologiques de la région:
Rheinisches WOrterbuch, Atlas linguis-

tique de l'Alsace". (Bruch 1959, 72)

Ce projet novateur de Bruch n'eut pas de
suite: l'auteur disparut tragiquement,
l'année même de la publication de son
article, et l'examen luxembourgeois de la
collation des grades fut remplacé au
début des années soixante-dix par la
reconnaissance des examens passés aux
universités étrangères.
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Pendant une trentaine d'années p'us rien
n'allait bouger dans ce doniaine ,jusqu'à
ce que sous la pression des événements
le gouvernement décidât de relancer le
projet .

Le nouveau projet

Nous avons proposé au Ministère de la
Culture la création d'un Institut de lin-
gnku|quo|uxembuurgcva,,uppc|éIns-
titut Robert-Bruch pour honorer la
mémoire de l'un des fondateurs de la
recherche scientifique sur le luxembour-
geois, qui aurait pour mission principale
d`o,âxniscrun enseignement portant sur
la langue et les littératures luxembour-
geoises et de mettre en oeuvre un pro-
gramme de recherches portant sur la
langue luxembourgeoise, les recherches
sur les Iiue,atiiic's étant coordonnées par
le Centre National de Littérature de
Mersch.
D'après notre projet, un cursus en langue
et littératures luxembourgeoises pourrait
présenter par exemple la structure noi'
vunu(v"inencud,é).

U est ù remarquer que l'enseignement dc
la |iogniwiquo, bien qu'axé d'abord ssur
le luxembourgeois, reste ouvert sur les
autres langues , employées au Luxem-
bourg, notamment les langues de l'immi-
gration, que s"n/[im|icn. le portugais et
le créole cap-verdien. C'est dans cette
optique que nous proposons par exemp e
un cours de sociolinguistique sur les
langues employées au Grand-Duché de
Luxembourg. Nous avons par ailleurs
initié un projet avec le Portugalzentrum
de l'Université dcTrèves dirigé par le
professeur Henry Thorau en vue d'intro-
duioun,ns,ign,m,n/dc|o|uoguectdc
la littératui -e portugaises au CunLux6

Au niveau de la recherche, la priorité
reviendrait aux projets suivants:

| La collaboration aux projets diction-
nairiques actuellement en cours, à savoir
le projet Dictionnaire pratique du
luxembourgeois moderne et le Trésor
de la langue luxembourgeoise. Une
présentation de ces projets dcvoi/üo
publiée dans le Bulletin linguistique et
r/hxo/ox/yx, de l'Institut Grand-Ducal.
Des présentations plus anciennes se trou-
vcn/ par exemple chez Kcind"c,fc,
1995b et 1997.

Z. La collaboration au projet Nouvel
Atlas linguistique et ethnographique

du luxembourgeois. Il s'agirait de
repreiidre le travai I réalisé par Robert

Bruch dans son Luxemburgischer Spra-

chatlas (|0h3)cn faisant de nouvelles
enquêtes linguistiques plus rigoureuses
que celles de Bruch et en présentant l'en-
semble sous une forme moderne: recours
à une cartographie io[onnuÜufo, édition
traditionnelle sur papier mais aussi uur.
CD-Kon, avec intégration des réponses
enregistrées des témoins Sv'rdicxoer

'^	 7Sy'x^o//u^	 exploration des données
ge"|inêoi p /iqucs par des méthodes Jiu'

0|ec/on`driquca .

3. Le projet Lex et Lingua qui porte sur
la législation linguistique au Grand-
Duché de Luxembourg depuis les ori-
gines 181 5 juxqu'ù l'époque contem-
p"mioc. Nous teillerions de collecter et
de commenter lotis les textes de lois rela-
tifs ù des questions linguistiques publiés
au Luxembourg. Ou obtiendrait ainsi une
histoire des.langues au Luxenîhourg sous
l'angle des textes de loi9.

4. Le projet Nouvelle grammaire du
luxembourgeois. Nous disposons déjà

de quelques grammaires du luxembour-
geois, comme par exemple l'ouvrage
d'Alfred Bertrang, Grammatik der A/r'

&.,Muxxh/t. Académie royale de Bel-
gique, Classe des Lettres et des Sciences
morales et politiques, Mémoires 2 e série
15, Bruxelles 1921 ou de Robert Bruch.

y/écbpoyx/oi/, J, Grammaire Luxem-

bourgeoise, (Bulletin linguistique et eth-
nologique 4/6) Luxembourg 1955. Ces
ouvrages, nonobstant leurs mérites évi-
dcma.dat,nt,aon/pou,|ugmmmuindc
Bruch sommaire et pour celle dc Ber-
trang incomplète, la syntaxe n' y étant
pas traitée. Il faudrait donc rouvrir ce
chantier et élaborer à partir des travaux
de François Schanen, professeur de lin-
guistique germanique à l'Université de
Montpellier, Schanen (1980, 19 07) et
de P. Schmitt (1 9 8 4) une description
grammaticale moderne de la langue
luxembourgeoise.

Pour réaliser ces projets d'enseignement
et de nch,ohea, i| faut évidemment les
inscrire dans des structures institution-
nelles. Or c'est là justement que le bât
blesse.

K. Littérature ( y, heures 	 60 heures)
A. Littérature luxembourgeoise:
I Histoire de la littérature luxembourgeoise (15 heures)
2. Etude approfondie d'tine oeuvre de la littérature luxembourgeoise (15 heures)
B. Littérature française:
Étude approfondie d'une oeuvre de la littérature luxembourgeoise d'expression
française (I 5 heures)
C. Littérature allemande:
Étude approfondie d'une oeuvre de la littérature luxembourgeoise d'expression
allemande (15 heures)

II. Linguistique ( heures de cours: 60 heures
A. Linguistique diachronique:
i Histoire de la langue luxembourgeoise (15 heures)
2. Dialectologie luxembourgeoise (15 heures)
B. Linguistique synchronique:
\. Description linguistique (phonologie; morphologie et syntaxe) du luxembour-
geois moderne (15 heures)
2. Sociolinguistique des langues employées au Grand-Duché de Luxembourg (15
heures)

III. Didactique du luxembourgeois-langue étran `mc
(L heures dc cours: 60heures)
A. Grammaire normative du luxembourgeois moderne (30 heures)
B. L'approche communicative dans l'enseignement du luxembourgeois-langue
étrangère (théorie & applications pratiques) (30 heures).
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L'UnstÜtutionaUÜsatiKxn

La recherche sur la langue luxembour-
geoise se fait déjà depuis Iongtcmps dans
le cadre institutionnel de l'institut grand-
ducal, Section Jr linguistique, J`rdhno|"'

|Og i e et d'onomastique I0 . C'est surtout
[in^/hu/ümu|isui"oduc"op|c enseigne-
ment-recherche qui pour des raisons
multiples s'est avérée particulièrement
laborieuse. Il ne faut donc posx'd"nncr

que les premiers pas vers l'établissement
du luxembourgeois comme matière uni-
vcmhxin aient été laits non pas ù

Luxembourg mais cn Allemagne, ù[uoi'
versité de Tr vc,.

Le luxembourgeois à
l'Université de Trèves

En I 995, nous av ions été contacté par le
Dr Johannes Kramer, professeur de lin-
guistique romane- ù l'Université de
Trèves,

n`	 ||luxembourgeois . qui nous a demandé
dc donner un cours de luxembourgeois ü

Trèves. U s'agit ,n l'occurrence du pre-

mier cours régulier de luxembourgeois
donné a une université allemande.

Ce cours essaye de répondre à une triple

demande qui porte:

I. Sur ta langue luxembourgeoise elle-
même puisqu'un certain nombre d'étu-
diants, notamment des psychologues, des
pédagogues et des écoiloinistes veu-
lent exercer leur profession au Luxem-
bourg. Il s'agit donc d'un enseigiiemeiit

du |o`cmh"ungo"i s '|unguu6mngèn[ui t
dans une perspective contrastive alle-
mand + luxembourgeois. A partir du
semestre d'hiver, nous essayerons d'in-
troduire la méthode DA LASS, Land, Leit

a Sprooch, coproduite par le Programme
communautaire européen Lénna,duda
Vinci / Lingua, le Ministère de l'éduca-
tion nationale et de la formation profes-
sionnelle et la Chambre des Métiers et
réalisée par Josy Braun, Jhemp Hoscheit
et Henri Losch, Luxembourg 1999.

Z. Sur la linguistique luxembourgeoise,
vu qu'à Trèves des étudiants examinent
dans le cadre de leurs séminaires la situa-
tion des langues au Grand-Duché et que

des niémoires scientifiques sur des 511 jets

de linguistique sont rédigésaparles

maîtrise. Pendant ce semestre d'été pu,
exemple, l'un des x'I/i"uirx offerts par
le professeur Kramer a comme titre
"Geschichte der Sprachen Luxemburgs

aus mmuniaÜ ychcrSich[. Les étudiants
traiteront entre autres les. sujets suivants:
- Keltisches Substrat und Romanisierung

in der
Die germanische Eroberung und ihre

sprachlichen Folgen;
- Moselromanisch;

Romanisch und Germanisch im Mittel-

alter;
- 8pmch,crhukoiax, im Ancien Régime;
- Spmchvc,hu|tnis»c wahrend der Fran-

zosenzeit (1795-1813);

- 8pmCh,c,hu|tniomr wahrend der Nie-

derländischenEp"ch,(|0|4-|83Kmt
Französisch und Deutsch imVm8hcr

zogmm Luxemburg im 19. Jahrhundert;

- Französisch, Deutsch und Luxembur-

gisch im Gn,8hcu"gtum Luxemburg;
- Spmchve,hu|tniasu wahrend der Dou/'
schco Besetzung und in der Zeit von
1944/ bis 1970;

|ZSpmchvc, u|tnisacindo,G,gcnwon .

3. Sur la culture luxembourgeoise, e.-

à-dl. la littérature ,/ |c cinéma rsycnÜcUc'

mcn/, étant donné que les productions
luxembourgeoises dans ces domaines
sont très appréciées par |c public alle-
mand. Pendant le mcmca/nd'hivc, |998-

1 999, nous ivons ainsi visionné avec nox
ét udian ts Mumm Sweet &Y'm'm *FO
FILM 1989. Pendant le semestre d'été (le
l'année en cou,x, nous traiterons le
roman de G. Kcwcnig, 8u//xrH dent
Atlantik, éditions	 .|cch/cmuch 1986.

Le cours connaît un succès certain: pen-
dant le semestre d'été 1998 par exemple,
il était fréquenté par une trentaine d'étu-
diunm; ce semestre, une vingtaine d'étu-
diants sont inscrits.

Il a fal lu batailler longtemps pouir qu' une
structure comparable soit mise en place
ami Graiid -Duché de Luxembourg.

Le luxembourgeois au
Centre Universitaire de
Luxembourg

Dans une présentation des etudes litté-
raires au Centre Universitaire, nous
avions relevé que "L'enseignement des
lettres au Luxembourg est caractérisé par
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une absence: Le CU-L ne dispense aucun
enseignement dans les trois littératures
nationales du pays Littératures d'ex-
pro yxion luxembourgeoise, allemande et

|3hunçuin, ."

Ce qui vaut pour les littératures du
Grand-Duché vaut également pour les
langues: Ni le luxembourgeois ni les
autres langues du pays ne sont actuelle-
ment enseignés au Centre Unive,si'

}4min . Quelles en son les causes?

Il a y d'abord une causalité exte,ne, à
savoir le désintérêt traditionnel des élites
politiques, administratives, intellec-
tuelles pour la |un uo et la littérature
luxembourgeoises". Rappelons simple-
ment que dans le commentaire sur le pro-
jet de relatif au régime des langues, le
Conseil d'État estimait en 1982 que le
luxembourgeois n'était pas une langue:
"Il est par ailleurs difficile de déceler
avec une rigueur satisfaisante les élé-
ments qui érigent notre langage en
|unguc, ce système d'expression verbale
de la pensée qui selon André Lalande ...
doit comporter un vocabulaire et une
grammaire définis, relativement fixes."
(Avis du Conseil d'Etat du 12 X 1982
Document parlementaire N° 25351
Chambre des députés, session ordinaire
1982-1983, 3)

Il y a ensuite une causalité interne en ce
sens que le Centre Universitaire ne peut
ni ne veut offrir un enseignement du
luxembourgeois.

En effet la loi du 11 août 1996 portant
réforme de l'enseignement supérieur a
doté le Centre Universitaire d'une orga-
nisation tellement lourde, d'une chaîne
décisionnelle tellement complexe 16 que
toute initiative est condamnée dès le
départ. Dans son avis sur le projet de loi
portant réforme de l'enseignement supé-
,ieur. le Conseil d'Etat condamne
e^p/ro/x,,rhis/u/umd,pun0n//eJ'o/"
ganes dont s'est doté le Centre Universi-
muinc:^LeConxci|d'E\a\nepeutëorque
surpris d'une telle prolifération de struc-
tures anciennes et nouvelles. Alors que la
flexibilité constitue un objectif justifié
du présent projet de loi, cette "lourde
panoplie d'organes» (avis de la Chambre
des fonctionnaires et employés publics)
entraîne inéluctablement des effets
contraires aux visées louables du concept
global. Le Conseil d'Etat partage entière-
ment les doutes et les appréhensions de
la Chambre des fonctionnaires et

employés publics qui parle d' m véri-
table labyrinthe d'attributions et de res-
ponsabilités diverses et variées qui, par
surcroît, se recoupent les unes les
autres». Si la formule proposée était fina-
lement retenue, notre pays se trouverait à
contre-courant des mesures prises à
l'étranger où après avoir commis des

Ni le luxembourgeois
ni les autres langues

du pays ne sont
actuellement
enseignés au

Centre Universitaire.

erreurs ahnUuhca, on en revient à des
structures simples où les responsabilités
sont ,ranxpmrntcn." (Avis du Conseil
d'Etat du 8 II parle-
mentaire N° 3832 3 Chambre des dépu-
tés, session ordinaire 1993-1994, 6)

D'autre part le nouveau Centre Universi-
taüno est fondé sur un texte de loi forte-
ment influencé par la pensée unique17,

cette vulgate néo-libérale actuellement
|0en vogue en Occidem . Il est éviden

que dans une univcmiué dont une des
missions est "la recherche scientifique et
technologique ainsi que la valorisation

l9x,mm résultats" 19 	 lettres, la |iuéo-
,me. le luxembourgeois ne sauraient êtr
une des priorités20

Les choses toutefois viennent de bouger
et en mars 1999. le Centre Universitaire
a donné son accord pour la création
d'une section de /u,xmhomg/o/Vx, au
sein du département des lettres et des
sciences humaines. Ainsi à partir du
semestre d'hiver 1999'2000. la section
offrira quatre cours, deux de linguistique
luxembourgeoise: Linguistique luxem-
bourgeoise I: Étude diachronique de la
langue luxembourgeoise; Linguistique
luxembourgeoise II: Étude synchronique
du luxembourgeois moderne; le multilin-
guisme luxembourgeois deux de littéra-
turcx luxembourgeoises Littérature
luxembourgeoise I: Histoire des littéra-
m,rs luxembourgeoises; Littérature
luxembourgeoise II: Étude d'oeuvres. -
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Deux c ycles coiii&eiices données pr M.
Jean-Paul Hoffmann oJoseph Kdsdoc,
[cr, membres dc l'Institut grand-ducal,
section de linguistique, d'ethnologie et
d'onomastique. donneront un aperçu sur
les travaux de recherches de la future
section de luxembourcislique

L' in itiat ive de cette création revient aux
seuls politiques u notamment ü la
Ministre de , la culture et aux fonction-
naires de son ministère. En effet, la situa-
tion au niveau législatif la loi de 1984
sur le ré g ime des laui g ues a tout de nième
fait du luxembourgeois la langue natio-
nale du pays au niveau culturel le
dynamisme de la littérature luxembour-
geoise et uu niveau politique [4tfair

du dictionnaire les ont amenés à définir
pour la première fois au Luxembourg
une politique de la langue. Nous espé-
rons que le travail de réflexion dans cc
Jo..xio, continuera u que dans une pro-
chaine étape on définira une politique
Jo&,mxeudu Grand-Duché de Luxem-
bourg.

Le serbe, le croatee et
le bosniaque

"Nous avons peut-to un peu rapide-
ment classe la Croatie et la Serbie parmi
les Etats-nations ayant une languie propre
alors qu'on y parlait en principe le
"serbo-croate". Mais, outre que les inté-

ncssésc y hmcn/podcr,dcpuia plus d'une
décennie, et, officiellement depuis 1974

| .. 1. le serbe ou|c croate, nc doutons pas
que les derniers événenients contribuent
grandement a donner aux idéologues
locaux de nombreuses raisons de (lust in-
guuer plus les deux "languies" et
pas seulement a l'écrit (latine pour le
croate, cyrillique pour le serbe). Enfin,
s'il leur manquait des arguments scienti-
fiques, il se trouvera toujours d,s |io'
guiotcs^nxÜonuo".pourv,oi,ù|ru,os'
c"usac, comme autrefois cieux philo-
logues-linguistes surent trouver des
démonstrations convaincantes pour éta-
h|\r un consensus |...| autour d'une
variété " serbo-croate". 1..1 Gageons
aussi qu'on trouvera le moyen de fabri-
quer une languie "bosniaque" distincte.du
serbe, du croate et du serbo-croate
(Baggioni 1997, 20-211.

Langue, linguistique ct nationalisme sont
liés. Or nous savons, et les événements
tragiques du Kosovo nous le rappellent
chaque jour. que ''la natuoul, c'est cl 'abord

guerre". 2/

L'intérêt pour la languie luxembour-
geoise, la promotion de la langue luxem-
bourgeoise, la linguistique luxembour-
geoise, toutes ces activités ne sont pas ù
l'abri de ce i// u s: "Selon Mme Fonck ` le
développement du luxembourgeois est
directement lié ü une revendication iJcn'
Üuio. [cs\ooc ofacÜon[azzu`étran-
gers. Elle est la seule de n", interlocu-
teurs a avoir fait directement ce lien et ü
avoir dit qu'il fallait 8o lucide sur cette
question. De nombreuses personnes
interrogées ont, sans parler de xénopho-
bie, nettement indiqué pourtant que, si
les Luxembourgeois ont tendance üsc
rabattre sur le `1e/ochucrgcsch^, c'est
pour se démarquer face a cette nouvelle
situuatioui de eoniiiiuiiieatioui créée par les
étrangers. "(La Situation, |6Ü).

U faut donc rester vigilant et /x/mxmi^ff
notre nouvelle discipline contre cette
peste. C'est pouf-quoi nous avons tenté
(I 'établir dies liens entre la I uxenilxlclrgis-
ti(11ie et les languies de |'immigm/ion,
c'est pourquoi nous concevons la |uxcm'
hnorg\ g iquc uniquement dans le cadre
du th|ioguixmc luxembourgeois, cc ^y,7
tèmc de communication si original com-
posé de trois langues s'imbriquant main-
tenant depuis plus de 150 ans harn"'
nieuxcmcn/[unc Jan^[:uam-

Joseph Rciyiuc,|,r

Voici une préselitation des sujets traités par les conférenciers:

1. Conférences données par M. Jean-Paul Hoffmann:

&V/ "i eng 3)xnochuo/ Kapp: Kognitiv Linguistik uMu|h|inâuuUsmua. Eng R,i

vu K"n|enn^cvumJean-Paul Hoffmann

Sprooch entsteet am Gchicr. Si ass de Produkt vun der organiséierter Aktivitéit

vun cngc,Abhcnud vun Neuronenzellen. ]c n"dcem, zu wellechem Züi/punkt
am Liewen cen eng Sprooch leiert, organiséiert J'Ochic, dee Léierprozess
anescht. Di R6 vu Konferenzen c|,i versieht ze beschreiwen, wat fir eng

Prozesser an 6u, Kupp ouUu[cn. wa mir Sprooch produzéieren odc,ozipéicno.

Weider versieht si, den neuronalen Èon,nchecd téscht dem Léire vun enger
Mummcspn.ocb an enger F,icmsp,ouch. dem leschte Stand vun der
x/éaxcnuchnA cnmpricchcnd, ze beschreiwen an en |wwcrh\éck iwwert di

k"gniÜ,Muhi|inguu|ismus'FuoouhungvuoJ,encle*chvchunnc{]"c,n,ginn.

) 8pu`och y Cellier: VVut ass "kognitiv Linâuimik - ? 21/V/ 99, 17h15 19.

2. Wei h.nko"onücn d'8puxch am Gehirr? D'neuronal Grondlage vun der

Spn`och,cmurbechmv.4/V|/9V. 17h15 |V.

l Neuronal Ncuwic,kcr an hir Bedeitung fir d`Sprooch,cmo,bcchtung.

A|eicmngun cl' Ncun,inhonou/ik. 11/V1/99 |7h|5 10.

4. a 5. D' Gehier an J`Müspruochegkec|: Kognitivistik a "cross-linguistics": Di

ncixtEr cnnmcsacr. 18/V\/99u25/V1/99 17h1519.

2. Conférences données par VI. ,Joscph Reisdoerfer:

1. Lu /'urm/^ "oXbovx': présentation d'une nouvelle discipline. 6 V 99. t 19.30 h.

2. Les projets dictionnairiques au Luxembourg: Le oe'xor Je /o langue

luxembourgeoise. 20Y99 ` ü |9.30h.

3. Luxemburg-Luxembourg: Les fonctions du français au Grand-Duché de

Luxembourg. 17V|99.ü 19.30 h.

Dans ses conférences, M. Joseph Reisdoerfer essayera de définir la nouvelle
importants.Jisc\p|incc^J^p/^x^n^,quc|qo,upn^uxJrn,hruhcs 

Les c"o6onccx, qui seront données en luxembourgeois  Jean-Paul
Hoffmann ,/ en français, M. Joseph Reisdoerfer auront lieu au Centre
Universitaire, Nouveau BüÜmcn/.
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